
pour être ton Dieu et celui de ta descendance après toi. … je serai leur
Dieu. (Gn 17.7-8)

Ensuite, confirmation en a été donnée à Isaac : Je suis le Dieu
d'Abraham, ton père ; n'aie pas peur, car je suis avec toi ; je te bénirai et
je multiplierai ta descendance à cause d'Abraham, mon serviteur. (Gn
26.24)

Puis le Seigneur est encore apparu à Jacob pour lui dire : Je suis le
SEIGNEUR (YHWH), le Dieu d'Abraham, ton père, et le Dieu d'Isaac.
[…] Je suis avec toi… (Gn 28.13, 15)

Dieu n’est pas le Dieu d’Abraham parce qu’un jour Abraham s’est
dit : « Tiens, je vais adorer l’Éternel ! » Tout commence avec Dieu, Dieu
qui se révèle souverainement, qui choisit Abraham, qui appelle Abraham
et qui promet de faire de lui une grande nation. Ensuite, Dieu lui-même
rassure les générations suivantes que ses promesses sont aussi pour elles.

Ces choses ont été écrites pour notre instruction – et pour notre en-
couragement. Le Dieu d’Abraham est celui qui saisit un homme ou une
femme avec la ferme intention de lui faire du bien et de lui donner un
rôle à jouer dans son grand dessein, et c’est celui qui va jusqu’au bout de
ce qu’il a commencé. Abraham a douté, Abraham a hésité, mais Dieu est
resté fidèle à son appel et à ses promesses.

Il est non seulement le Dieu d’Abraham et d’Isaac, mais aussi le
Dieu de… Jacob ! Lui seul pouvait faire quelque chose de ce tricheur, de
ce supplanteur tordu et rusé. Il est le seul qui puisse faire quelque chose
de vous et moi, malgré nos faiblesses, nos défaillances et nos travers !

Lorsque nous lisons « Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob », nous
ne devons pas imaginer que cela veut dire « Dieu des gens parfaits » ou
« Dieu de ceux qui ne se trompent jamais ». Au contraire, dans ses rela-
tions avec ces trois hommes, Dieu a prouvé sa patience, son amour, sa
compassion… mais aussi sa détermination à travailler dans la vie d’êtres
humains bien imparfaits, pour leur apprendre à marcher par la foi.

Israël en Égypte

La première fois que l’on rencontre ce titre dans sa forme com-
plète, c’est lorsque l’Éternel parle à Moïse dans le buisson ardent. Quatre

Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob

(Ex 3.6 et al.)

Le Dieu qui a fait le monde et qui a créé l’humanité s’est révélé
sous de nombreuses appellations qui éclairent ce qu’il est et ce qu’il veut
être pour ceux qui marchent avec lui. Il est Dieu tout-puissant, Dieu
Très-Haut, Dieu trois fois saint, etc.

Ce matin, nous allons nous pencher sur un autre titre que le Sei-
gneur se donne : Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Quand la Parole
de Dieu utilise ce genre d’expression, ce n’est pas premièrement pour
nous dire que l’Éternel a été adoré par Abraham, Isaac et Jacob. La Bible
ne dit pas « Dieu d’untel » comme on dirait « dieu des Incas » ou « un
dieu hindou ». L’expression « Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob »
nous révèle quelque chose d’important au sujet de Dieu.

C’est le Seigneur lui-même qui se présente sous ce nom pour rap-
peler ce qu’il a fait connaître de lui-même dans ses rapports avec ces
trois personnes. Le sens qu’il faut retenir, c’est : « Ce que j’ai été pour
eux, je veux l’être aussi pour toi ! »

On trouve peu d’autres expressions similaires dans la Bible. On ne
trouve pas « Dieu de Moïse », on trouve très rarement « Dieu de David »
et pas du tout « Dieu d’Ésaïe ». Mais à plusieurs reprises le Seigneur est
désigné comme Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob.

Dieu a montré quelque chose de lui-même à ces trois patriarches et
ce qu’il leur a révélé de sa personne est devenu la base de sa relation, de
ses rapports avec leurs descendants. Et puisque cette révélation concerne
aussi les descendants d’Abraham par la foi, elle nous concerne !

Abraham, Isaac et Jacob

Tout commence par une alliance faite avec Abraham. Dieu dit à cet
homme : J'établis mon alliance entre moi et toi — toi et ta descendance
après toi, dans toutes ses générations — comme une alliance perpétuelle,
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pas tenir… »
Heureusement, notre sécurité éternelle, notre assurance ne reposent

pas sur notre capacité à tenir ! Car elle est dérisoire… Mais notre sécurité
est en celui qui nous a appelés selon son dessein, car nous pouvons lui
faire confiance pour achever ce qu’il a commencé, malgré toutes nos fai-
blesses – car ces faiblesses, il les connaissait dès le départ !

Selon ses promesses, le Seigneur a toujours maintenu un reste fi-
dèle en Israël. De même, il a mis en nous qui croyons en Jésus quelque
chose qui ne peut pas mourir, cette vie éternelle, cet homme nouveau, né
de Dieu et qui nous rattache à lui.

Nouveau Testament

Tout ce que Dieu a révélé de lui-même à travers les âges se trouve
confirmé et pleinement manifesté en Jésus-Christ. Il est lui-même la des-
cendance d’Abraham et à travers lui toutes les nations sont bénies. À
cause de Jésus, par sa vie, sa mort, sa résurrection et son intercession,
toutes les bénédictions promises sont répandues. Tout un nouveau peuple
de descendants d’Abraham est venu à la vie, tous justifiés par la foi,
comme Abraham, et héritiers des promesses. Et aujourd’hui nous pou-
vons dire sans crainte et sans hésitation : le Dieu d’Abraham, d’Isaac et
de Jacob ? Mais il est notre Dieu, il est mon Dieu ! Il ne m’appartient
pas, mais il a voulu que je lui appartienne !

Pour conclure, nous pouvons nous rappeler ce que dit l’épître aux
Hébreux au sujet d’Abraham, d’Isaac et de Jacob : Dieu n'a pas honte
d'être appelé leur Dieu (Hé 11.16). Il les a appelés et ils ont répondu à
son appel, ils ont saisi ses promesses, ils sont devenus ouvriers avec Dieu
pour les accomplir, pour que d’autres soient bénis.

Que de nos cœurs sortent une même réponse de foi, une même ar-
deur pour suivre et servir, une même confiance en ses promesses.

« Seigneur, que tu n’aies pas honte d’être appelé mon Dieu ! »
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fois au cours de cette conversation, le Seigneur se désigne lui-même
comme le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob (Ex 3.6, 15, 16 ; 4.5).

Jacob et ses fils se sont installés librement en Égypte sous la pro-
tection de Joseph, mais plusieurs siècles se sont écoulés depuis et, à
l’époque de Moïse, Israël est opprimé, écrasé par un dur esclavage. Com-
ment les promesses de Dieu pourront-elles se réaliser ? Beaucoup d’Is-
raélites devaient se poser des questions et certains devaient douter de la
réalité même de l’Éternel. Et c’est là qu’il vient vers Moïse pour rappeler
qu’il n’a pas changé. Il est le Dieu de la promesse, il gardera et accompli-
ra sa parole, même si apparemment les circonstances rendent cet accom-
plissement impossible !

Le Seigneur Jésus commente ce passage et montre qu’il y a dans ce
titre de Dieu l’annonce de la résurrection : Dieu lui a dit près du buis-
son : C'est moi, le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob !
Il n'est pas le Dieu des morts, mais des vivants. (Mc 12.27)

Les plans de Dieu pour ceux qu’il appelle ne seront contrariés par
aucune force hostile, même pas par la mort ! Le Dieu qui avait délivré
Abraham, Isaac et Jacob de leurs ennemis saura délivrer Israël de l’escla-
vage en Égypte – et il sait délivrer aujourd’hui ceux qui espèrent en lui.

suite de l’histoire d’Israël

Au cours des siècles qui ont suivi la sortie d’Égypte, la détermina-
tion de Dieu de réaliser ses promesses a été mise à rude épreuve. Non pas
par les menaces des ennemis d’Israël, mais par les égarements du peuple
lui-même. À la fin de sa vie, en pensant à l’avenir de son peuple, le roi
David a reconnu combien Israël avait besoin du Seigneur pour l’aider à
marcher droit : Éternel, Dieu d'Abraham, d'Isaac et d'Israël, nos pères,
garde pour toujours dans le cœur de ton peuple ces dispositions de pen-
sée et affermis son cœur en toi (1 Ch 29.18).

Par ses promesses, le Seigneur s’était engagé à maintenir Israël
dans une relation particulière avec lui-même. Mais cela n’a pas été fa-
cile ! Et quand nous considérons les caprices de nos propres cœurs, nous
pouvons être tentés de nous demander si nous persévérerons jusqu’au
bout dans la foi. Je pense à cette jeune fille qui m’a dit : « J’ai peur de ne
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